
Les fantastiques exploits 
de " M. Charles le Bossa " 

6UITB OE LA PREMIERE PAQB 

Bo 
E n f i n p i n c e s . 

orwriTnln—lire La vraie et l'inspecteur 
LecoJ, se rendirent, sans perdre ans minute, 
Place Alexandre Dumas, au domicile des 
escrocs. 

Le c Bornai » IIMUSVSSVMJIUIS n 'été* pasren . 
Iré. Quant a son secrétaire. Roulas, U était 
Également absent 

Dans l'antr. des « sorciers » l es policiers 
trouvèrent cependant, un tout Jeune nomme 
efféminé, qui 8'ofîn.t à Ves piloter en Tille, a 
la recherche de Roulas, On partit ensemble 
vers la Grand Place A peine était-on entré 
dans l'un des principaux cafés, qu'un nomme 
élégant se levait furieux et s'élançait sur le 
jeune nomme : — Que faites-vous ici, petite 
sotte 1 (sic) : Les policiers étaient fixés. 

Gentiment i l s prièrent l'indésirable do sor
tir pour une communication urgente. Roulas 
s u i v i t . . 

Arrivé dehors, C le prit de haut, mais cinq 
minutes plus tard. U était allô rejoindre 
fîackman. 

Restait à prendre le • Bossu «. 
Il était une heure du matin. Les policiers 

se dirigèrent rue de Bétbune. 
Bien l e u r en prit. 
Dans l'un des cafés les pins fréquentés, fls 

n e tardaient pas a voir entrer M. Charles, 
souriant 

— Bonsoir M. Charles, ça. ira î . _ 
•»» Très bien... et voue 7 
•— Bonsoir Podvllège I 
Un sursaut... LInterpellé comprit... B suivit 

)4ocilement... 

L e s aveux des e scrocs 
. Au bureau de la Police Mobile, les explica. 
( ions commencèrent. 

— Qu'elle est v o u e profession, Pcdvl iège T 
— Clairvoyant U.. 
— Ça ne 6e volt pas I... 
Bientôt le « Bossu • s e mettait à table. 
— Oui. dii-il. J'ai escroqué plus de 300.000 fr. 

m a i s c'était pour satisfaire aux besoins de 
Houjas qui menaçait de me tuer. C'est a lui, 
gue ]'ai remis l'argent... 

Boulas protesta.... M. Charles accusa. Fina
lement on apprit que Koujas. jaloux des 
succès du • patron » était ailé trouver lui aussi 
Mme X... et lui avait réclamé, sous peine 
d'avertir le mari et de la dénoncer a la police 
une somme de 80 000 francs. 

Mme X... avait protesté On a /ait discuté... 
vet l'accord s'était fait sur une somme de 
60000 francs à payer en quatre versements 

Un premier versement de 10.00" francs avait 
(Sté effectué, contre délivrance d'un reçu, 
établi en bonne et due forme I 

La police saisit le lendemain, toute la cor
respondance échangée entre Je • Bossu * et 
la mystifiée .. Cette correspondance ost acca
blante pour l'escroc. 

Il y aurait d'autres vict imes 
Devant les policiers, Mme X... relata ensuite 

foute l'histoire... qui correspond en tous 
jDOints avec les aveux passés. 

Dans une banque de Lille, on saisit 8 000 fr. 
déposés par Houjas et les recherches conti
nuent.... 

Quant au trio d'indésirables et de matât», 
«inns, U a été déféré au Parquet. 

C'est M Richard, chargé de l'instruction, 
irai a signé le mandat d'écrou. 

L'affaire malheureusement ne semble pas 
devoir se limiter à cette escroquerie monstre 1 
M Charles, un le suit, avait la vogue... . 

Qui peut dire, combien de malheureuses 
victimes il a faites ? 

L'instruction ne manquera pas sans doute 
jBe l e révéler 1 

Marcel POLVENT. 

Notre dette 
à l'Amérique 

Déclarations optimistes 
de M. Henry "Déranger 

Au déjeuner que l'Americain-ciub offrait 
jeudi, „n son honneur, M. Henry Bérenger a 
prononcé un discours sur la question des 
dettes.-

L'oratoir est convaincu que d'ici peu de 
mois nous en aurons fini ive*> la Commission 
de* dettes ; uoe la France fera tout son pos
sible pour sarranger avec l'Amérique qui, 
ainsi qu'il en fut arec l'Italie, sera ds son 
coté libérale et généreuse. 

Un discours de M, Coolid&e 
Le président <olidge a prononcé, au dinar 

annuel de la Chambre de commerce, an impor
tant discours ns lemwl il a relaté en détail ce 
qui a été accompli pour * ; regleme '. de dettes 
contractes env«vrs l e Etats-Unis déclaré que 
le gouvernement croyait qu'on ne pourrait réali 
ser une stabilisation durable des finances et des 
monnaies européennes sans un ajustement ore-
cis de ces obligations. 

Tout en qualifiant les arrangements déjà con
clus de très généreux, il a exprimé ''opinion 
qu'ils seraient avantageux également pour tes 
Etats-Unis et les pays intéressée. 

Le président a ensuite de nouveau exprimé sa 
conviction que les emprunts ne devraient pas 
être consentis afin de maintenir de grandes ar
mées et de grandes flottes. 

Il a déclaré aussi, de la façon la plus formel
le, qul l était favorable a l'adhésion de l'Améri
que a la Cour permenaente de justice interaatio-
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' UNE MISE AU POINT NÉCESSAIRE 
A l a eujte d'un rapport de ponde relatif à 

i i n e prétendue tentative de vol d'auto, nous 
e v o n s eu a rendre compte le t septembre, 
dans nos colonnes, de la fâcheuse aventure 
siirvenuo a M. G_ directeur de banque à 
Lille. 

Cette affaire vient d'avoir son épilogue par 
u » acquittement, le Tribunal ayant proclamé 
l' innocence de M. G... qui avait d'ailleurs été 
remis en liberté aussitôt, après son premier 
snterrog atolre. 

Aujourd'hui qu'il ne reste rien à la charge 
d e M. G... qui s'est justifié de ses faits et 
gestes auprès d'une voiture qu'il avait voulu 
mettre en sécurité, nous devons convenir qu© 
les renseignements de la première enquête 
Avaient été erronés Nous nous plaisons a 
reconnaître que la parfaite .honorabilité de 
M. G..., sur lequel nous ne connaissons rien 
de défavorable, doit demeurer, dans la situa
t ion qu'il occupe, au-dessus do touto sus» 

' c i o n . 

e LA MORT DU D É P U T É 
SOCIALISTE HEUZÉ 

Olivier Heuzé, député socialiste de la Sarthe, 
tnair. du Mans, vient de mourir a Paris - ses 
bbsèques auront lieu au Mans aux frais de 1B 
Ville 

Agé de quarante-quatre ans, Heuzé était 
Inaire du Mans depuis mars 1924 Ouvrier 
typographe, puis directeur d'une imprimerie 
coopérative et rédacteur en chef d'un journal 
socialiste, il était & la tète du Parti S. F. L O. 
dans le département de la Sartiie 

Heuzé est le septième député qui succombe 
iiepuis le début de la présente législature. 
•" mm i 

ÎVOLÉ PAR SON PATRON 
Jeudi, le nomme Eglise, originaire de la Som-

|ne. exerçant la profession de vacher, et qui 
cherchait du travail a Beau vais, réussissait s se 
taire embaucher par un individu qui déclarait 
être contremaître dans une entreprise de bat-

coulant échanger des bons c e la Défense Na
tionale dont U était porteur. tgl ise tes remit à 
•on futur patron. Celui-ci fit avec ces bons di
vers achats et disparut. 

La police recherche cet Individu qui était par
leur d'un livret de famille au nom de Grade, né 
» Rouen. 

Au Sénat 
Dè3 l'ouverture de la séance, on discute l'in

terpellation de M. VERRE sur les mesures srises 
au sujet des nouveaux droits mis par l'Alle
magne à l'entrée des raisins frais. Plusieurs 
sénateur* prennent la parole sur la question. 

M. DANIEL-VINCENT, ministre du Commerce, 
répond qu'il reconnaît oue le droit de 45 marks-
or est prohibitif surtout que l'Italie ne paie 
qu'un droit ce 7 marks ; l'Allemagne a refusé, 
ajoute-t-il. de nous accorder des avantages spé
ciaux, tant que nous serions en état de rupture 
économique. 

Le Sénat discute ensuite le projet modifiant 
certains articles du Code civil et s'ajourne an 
mardi 24 novembre. 

i « M » ' . 

tragique 
i x MARI DE L'HÉROÏNE A REJOINT 

SIA F E M M E D A N S L A MOKJ? 

. i 1 1 °>^a O* e n v l l f o n . à Boubalx. une femme 
admirable de courage, pour sauver dos en
fants dont e u e avalTla charge, m o u r a l f dans 
les ruines effondrées d'une usine oue te f« i 
réduisa It en eedres . \ 

Cet acte spiendide d'abnégation était recon
nu sok nnellement par M. Hudelo, Préfet du 
2 ^ < ^ an nom du gouvernement remet
tait l a Croix de l a Légion d'honneur a titre 
posthume, à Marte Bulslne 1* < Héroïne de 
Roubait ». 

Le m i r i de l'admlrabl femme. Henri Bct-
trémieu x. un ouvrier tisserand, âgé de 60 ans. 
avait et 9 fortement ébranlé par la disparition 
de la et impagnr de sa vie et, députe la catas
trophe, 11 avait traîné des iours languissants 

Hier, dans le grenier de la maison où Ù 
vivait s jul. retiré, le malheureux s'est pendu 
M. le docteur Jacquemont. appelé des la dé-
couvera» du corps, n e put que constater l e 
décès. 

La ;i ii - bénie, sans doute, la misère aussi 
l'auraient poussé à ce geste +ragique. 

«M* 
M. DANIEL-VINCENT 

A STRASBOURG 
M. Daniel-Vincent Ministre du Commerce, 
quitté Paris, hier soir, accompagné de M 

Pineau, directeur de l'Offloe des combustibles 
liquides, s e rendant a Strasbourg, où U doit 
présider aujourd'hui, l ' inauguration de l'éco
le nationale supérieure des pétroles. 

LA PROPAGANDE A N T I -
FRANÇAISE EN ITALIE 

On signale que la nouvelle est parvenue a 
Paris que le consulat de France a jènes a du 
être gardé militairement et Tue le consul a ;é 
prudent de décommander le banquet par lequel 
la colonie française se proposait de célébrer l'ac-
niversaii. de l'armistice. 

On dit que la nouvelle ne peut s'expliquer que 
par le campagne de violence menée depuis miel-
que lemps contre la France par les organes fas
cistes. 

Les impôts sur achats 
ou ventes 

de fonds de commerce 
Répondant a une question de M. Pasqua! sé

nateur, le ministère des Financée lui adresse 
U lettre suivante : 

m Monsieur le Sénateur, 
« Vous avez appelé l'attention de mon prédé

cesseur sur la uestion suivante qui est relative 
a l'application de l'article 39 de la loi du 13 Juil
let 1935. 

« Vous rappelez que ce dernier article soumet 
a l'impôt sur tes bén fices industriels et com
merciaux ainsi qu'a la taxe sur le ch -e d'affai
res les personnes et sociétés qui se livrent à des 
opérations portant sur l'achat ou la vente d'Im
meubles ou ' font1. -, de c mmerce. Vous si "îa-
lez que, dans le but de contrecarrer l'activité 
malfaisante de certains agents d airnires, divers 
erroupements professionnels s'occupent, moven-
nant. une rétribution très minime qui échoit en 
totalité a leur caisse syndicale, de H cession 
des fonds et plus particulièrement de la confec
tion des dossiers y relatifs. Ces groupements se 
demandait si, les assimilant aux marchands de 
fonds, l'Administrntion les soumettra aux im
pôts dont ces derniers sont redevables, iim « 
qu'ils seraient d'ailleurs dans l'impossibilité de 
rAnmérer oour le nasse. 

« J'ai l'honneur de vous MM innaître qu'aux 
termes de l'article "" '<* la loi sus-visée du 1S 
juillet 1925, toute inersonne ou société se livrant 
a des opérations d'intermédiaires pour l'achat 
ou la vente ÔV immeubir t ou des. ton U de com
merce est considérée comme coram rçante et 
sr»unrf«e a la taxe sur le chiffre d'affaires ainsi 
qu'à l'impôt sur les bénéfices industriels et com
merciaux La ' n'évant prévu t cet ' a 'd au
cune exe«»otion. il s'ensuit -"» '*« rs ù fls se 
livres à des opérations de la nature de celles vi
sées ci-dessus, les groupements professionnels 
auxquels vous fait-; allusion dans votre lettre 
sa trouvant dans le cas d'être scumir aux fra-
D6*B dont fl s a rit. 

« Je crois devoir ajouter, d'ailleurs, qu'en ce 
qui touche npM sur les héné-'ices lhc .els 
et commerciaux, l'article "*» de la Ici du 13 iuiilpt 
1995 ne roçevrn sa >̂rem^̂ ê application qu'en 
19S6. pour l'Imposition des bénéfices de 1985 

Agréez, etc.... » 
-|''vwti|'Jiwitt»ijaiiiw«i»i«uiiii»tiiiia«toi>t>.t^ 

Chapeaux Abbaye ^ J ï ï E r t ? 

UN B GRÈVE AUX MINES 
E E SAINT-ÊTIENNE 

Pour [rotester contre le renvoi d'un ouvrier, 
les mine ira des puits du Fay et Petit a la Cha-
zotte, daos la région Stéphartoise, ont cessé le 
travail. 

La «rrè m s'est étendue ce soir aux ouvriers du 
nuit= I »f-ro' 4V> ouvriers «on* pn t»r*v«» 

EN DEUX LIGNES 
Paris. -- On Incendie • détruit mine d'aviation 

130 m droU Nivert. De«rtte 1 million et demi 
Strssboi ira. — Jean Strub. 18 a qui tua son paie 

Dour détt Ddre M mère menacée, a été acquitté 
liamboulUet.— M. Doumereue a offert hier chasse 

en bonne or bureau du Sénat. 
Limogea— M. Aossolell, ex-dépnté comm renvoyé 

devant et met pour propagande antlmUltarUte 
Amiens — Enquête «ur dlsparitioii pi) contenant 

50 ooo fr. Haas établissement financier 
Saintes. — Dans une laiterie, ana chaudière 

éclata, i ouvrier tué, % grièvement blesses. 
VarsoTli. — Nouvelle offre former cabinet S af 

Skrynskt. Ce «lemler l'a déclinée. 
Anvers. — M. Ltpschltx diamantaire en faillite 

o 41spara Krack d» I militons et demi. 
Riga. — U Kraasim a donné démission do poste 

de eommi salre commerce extérieur 
Bombay — Epouvantable cyclone este de Maia-

kar soo norts • dégâts • 100.*» livres sterling 
Rêvai. - Parlement a voté en S* lecture, la sépa

ration des Eglises et de l Etat. 

DCMIERE B 

BU BEAUX » , Grande Place. Télépb. 9-31 
OBPOT OE VEMTE : 78. Grande-Roc 

M, Justin Codart, ancien ministre 
û VUniversité foputaire 

C'est Le soir, samedi a 19 heures *5, dans la 
saii© dos Fêtes du Foyer des Amicales laïques 
43, rue d'Alsace, que M. Justin Godaxt, ancien 
ministre, député du Rhône, inaugurera la 
saison des conférences de runiversttt popu
laire par une causerie sur « L'Œuvre Sociale 
de k. République >. 

La personnalité de l'orateur e t l'importance 
du sujet choisi sont bien, faits pour assurer 
une nombreuse assistance* à cette première 
soirée qui promet d'être très réussie. 

Aucun amicaiiiste, aucun républicain d e 
Roubaix e t environs ne peut se désintéresser 
do cette question, toute d actualité, e t il n'est 
pae douteux que nombreux seront ceux qui 
tiendront a entendre l'exposé que fera M. Jus
tin Godart, de l'Œuvre sociale de la Republi
que. 

La remise officielle, aux Instituteurs et Ins
titutrices de Roubaix, des médailles qui leur 
ont été attribuées cette année, augmentera 
encore l'attrait do cette manifestation déjà si 
intéressante. 

Rappelons que l a soirée sera terminée par 
l'interprétation, par l'excellente section théâ
trale des Arts de la fine uomédle < Manu Mi
litari ». grand succès en un acte de M. P. Ga-
vaultL 

L'entrée est entièrement gratuite, La salle 
sera chauffée. Les portes seront ouvertes à 
19 heures. 

L'exemple w i t m eux ^HC Tes discours 
Unissez-vous démocrates pour réaliser uno 

association dont le but est de répartir équitablc-
ment ses profits entre les producteurs et ILS 
consommateurs. 

N'attendez pas pour vous joindre aux premiers 
actionnaires de la Société en formation 

ATELIERS et MAGASINS DCBRUNFAUT 
L'action nominative est de 100 francs libérable 

de moitié en souscrivant. 
Pour la Ire émission, aucune souscription de 

plus de 5S actions n'est acceptée. 
En dehors de tout esprit de spéculation, cette 

Société dont les possibilités d'extension sont in
finies veut donner a l'Epargne comme au Tra
vail le maximum de sécurité et de garantie. 

Chaque trimestre, elle fera distribuer S ses 
achérenta qui ne serait jamu'.s U-op nombreux 
un bulletin qui les renseignera sur la marche de 
la Société. — Voir aux Annonces. 5j3 

Do 91 Novembre 
au 10 Décembre 

il sera offert 
avec un kilo de 

^ L E T I P a t 
acheté en une seule 

fois 
f Mouchoir . . . 1JU 
«0 or. d'échan

tillon 0UM 

t.75 
I^B _ 3L. 6 1 v o t n e founusseur 
l e D C l i r r C n t o l a P«s. envoyez •3F •»»**•»»•• • »̂» aou adresse, contre son adresse, contre 

récompense, au 
Dépositaire: A.CABAY. 55, r.St Paul, MOUVAl X 

Le vote de la discussion 
du projet Financier 

La déclaration de M. Painlevé 
A la rei trise de 1* séance de la Chambre, ven

dredi soit, a 10 h. lu. on vota la clôture de la 
discussioc générale, a mains levées, a l'una
nimité 

Léon BI.UM prit te parole. Il déclara alors oud 
ses amis, après avoir entendu les dernières ex
plications du Président du Conseil, ces préci
sions aya it été apportées h la tri: i e , voteront 
le passa»;) A la discussion des articles. 

On entîndit ensuite M. François PONCET, 
puis M. PAINLEVE qui déclara notamment : 
On annoice a !.. France que le trar; s'effrite, 
et en pie ne bataille, on profite du retentisse
ment de cette tribune. Tant que la Chambre me 
maintiend-a sa confiance, re—onsable de l'ordre 
linancier < lu pays, j'ai le droit de le protéger, en 
demandant a la Chambre de ne pas écouter ces 
mauvais irophètes ^Applaudissements à gauche 
et extrêm ;-gauchel, en demandant au pays de 

à avoir foi en lui-même et de ne pas 
("•branler, comme on s'effore de le 

faire (Applaudissements a gaucho e* extrémo-
gauche). 

Les bons de la D. N. 
ne seront pas consolidés 

Tous les nale doivent se rassurer ; le Gouvernement qui 
est ici ne roudra a-, ne voudra jamais consoli
der (Vifs applaudissements a gauche, centre et 
droite). 

Le Gotrrernement saura remplir son devoir 
(Applaudissements répétés & gauche), 

L e vote 
Le Prosïlîent mil aux voix le passage à la dis

cussion des articles. Les socialistes, les républi
cains sociillstes, les radicaux-socialiste, une 
partie de a gauche radicale de républicains de 
gauche et a Ruuche indépendante votèrent pour; 
les autres députés votèrent contre. 

Le passïge à la discussion des articles du pro-
fet fut v é par 294 voix contre 2Ô0 (résultat 

•rf«î polrtage). 

On commence la discussion 
des articles 

Des deniandea de renvoi ' «ame-ll ayant étî 
formulées, la Commission demanda a la Cham
bre, d acee rd avec le Gouvernement, de poursui-

rc ce travail considérable de suite. Le renvoi 
demain fut repoussé par 287 voix contre 2f.7. 

La oarojo fut donnée au député communiste 
Garchery. 

I 
" • 
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Dfes que cette idée eut germé dans le cerveau 
Be la «rande fille, il fallut qu'elle sût à 
m»oi s'en tenir. Elle se rendit aussitôt rue 
B'OrscI. dans la maison habitée par Ca
roline Vallier. Là elle aporit. ouoicfu'il fût 
lard, que Caroline Vallier -artie vers 
f^iatre beires. n'é'ait oas encore rentrée.. 

— C'est cela I se dit Sidie Ah I ce serait 
trop drôle si elle était D lie avec lui, elle 
serait bonne ceMo-là : la mère modèle qui 
ïeroit une escapade... 

Sfatte descendit du côté des boulevards 
Elans l'espoir *t trouver Rochon, et comme 

jéli» avait de lMmasrtoatton, t- ocoupee 
«e I'étranaer départ de Henri, elle ras
semblait à cerni de Caroline. 

_ ffeei bien cela. disait-eUe, la mère 
3e famille... Pour protéfcer les amours de 
son enfant, elle* est allée a nruxellee ; 
elle a vu l'adversaire du fiancé de sa din
de de filTe... Ce*»*» elle n'est pas mal. 
elle a fait la eotrnetta L'antre s'est laisse 
wendre, et i l ^ é W Rentfl avec le petit. 
Blessa, fl est devexm intéressant pour la 
mère. On a continu* ici te- rslatim» 
nouées la-bas et c'est mol qui al servi à 
tout cela. . AMe et* e e z sott- t Maisi ce
pendant Dourrraol les agents le feçhfr-
chenUils > Ce n'est pee cela. Il «est battu 

en Beltricrue. on ne peut pas pour cela le 
poursuivre en France. H y a la-dessous 
quelque chose qu'il faut que }j sacl-i... 
V .is j'i.ai demain, quand les agents se
ront partis. 

Et arrivée sur les boulevards, le regard 
perçant de Sidie cherchait dans les cafés 
si elle nf vovait pas une figure de con
naissance. Elle aperçut celui rm'elle cher
chait. Roch >n. l'air allumé, les loues ver-
mil lonnées . r iant , heureux , d a n s s o n faux-
col pointu. 

S i d i e s 'avança vers lui e t dit g a i e m e n t : 
— Je to trouve enf in . 
Rochon 'e retourna, la vit . et c h a n g e a n t 

tout à coup de p h y s i o n o m i e : 
— Ah 1 c'est toi . . . l e n e s u i s p a s fâche 

de te voir.. . 
— Qu'y a-t-il donc t d e m a n d a Sidie stu

péfai te de s e voir accuei l l i e de ta sorte . 
— Ah cà I qu'est-ce que Ça veut dire ? 

T u e s d o n c nortière T Qu'estrce q u e c e s 
ragot s que tu v a s faire ?... C o m m e n t I t u 
v e n a i s me voir pour savo ir c e qui s e pas
sa i t entre Maurice et la te t i te , et, l a chose 
à pe ine 'Inle. tu c o u r a i s conter ç a à Jo-
ret de Gai l lac ?... T u sa i s . S id ie . Je n 'a ime 
p a s l e s potir.s. moi . . . e t c 'est u n v i l a i n j eu 
à jouer avec moi . 

S id i e n e fut p a s décontenancée , e l le ré
pondi t e f frontément : 

— Je n e c o m p r e n d s >as u n m o t à tout c e 
que t u d i s . i e n'ai p a s revu M. Joret . l 'ai 
fait seuler" n t . i q u e n o u s - ions c o n v e n u 
ensemble Val cherche tes m o y e n s d'empê
cher Maurice , notre a m i a t o u s deux, de 
faire u n m a r i a g e ridicule. 

— Oui. m a i s ''ai c h a n g é d'avis ; a n l ieu 
d 'emnécher l e s autres de s e marier , tu 
ferai» mlc: i* de t e mar ier to i - tr ' .. .. J'ai 
vu Maurice , on m ' a raconté c e q u e tu 
a v a l s fa i t d a n s l a m a i s o n , el tu sais , t u 

affaires. 

cherchant 
d a n s l es 

— L a 
Maurice 
ta fait * 
tes 

Mais) 
s a i s . 

— Moi 
je t e 
rire, à 
u n e 
entre eux 

— Je 
fai t q u e 

crova i s 

f e m m e 

— Allons 
f a : s e ça -ne 

avec l a 
ment qu 
m avoir 
qu'eet-ce 
mère un« 
j'y allais 
que j'ava 
allais ti 
tu noua 
me sow 
duel dans 
c'est-à-dirp 

— Je n 
ret de Ga|llac 
ebon 
c'est aufcjurd 

— Tu 
envoyée 

— Non 
cacee 

porteurs de bons de la défense natlo-

ARRCSTATION D'UN VAGABOND 
Ldmond Vanbevoren, 47 ans, né a Lille, 

qui, sans argent et sans travail, vagabondait 
dans les rues de la ville, a été ai .-été par les 
gendarmes. Il sera conduit à Lille aujour
d'hui. 

VOIR REFERENCES O U U . C Ô J e n 5« p a g e . 

AUTOMOBILISTES, ECLAIREZ J 
Vers 18 heures, alors que la nuit était déjà 

venue depuis longtemps, M. D... Georges. 
chauffeur à Tourcoing, rue des Cliamps, s'est 
fait prendre, rue Daubenton, pilotant une au
to totalement dépourvue d'éclairage. 

Il a fait l'objet d'un procès-verbal. 

AMICALE DES CONTREMAITRES 
ET SWIVEILANTS DU TEXTILE 

Des réunions auront lieu dimanche 22 novem
bre, a 9 h. 30, aux endroits ci-après : 

A ROUBAIX. — Au siège. 1, rue du Moulin, 
Roubaix. Réunion mensuelle des sections, tein
ture, apprêt et petgnage. 

A TOURCOING. — Au siège, 38, Boulevord 
Gmnbcita, a Tourcoing. Réunion mensuelle des 
soctions, filature de coton, carde, tissage, tein
ture, apprêt. 

A LILLE. — Au siège, 20, rue de Bétbuno, 
« Bar Alexandre ». réunion générale des sec
tions filature tie colon, lin, chanvre, tissage, 

SS3L mnERKÔI " H C S T N T 
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AMICALE ORAN 
TIR. — "imanche, 3e journée du concours 

réservé aux amicaliates. Les stands seront ou
verts de 10 a 12 heures. De service . P. Duricu 
et I. D. 

BASKETT BALL. — Dimanche 4 10 heures à 
Lille, match contre C A. S. O. (1). hendez-
vous a l'école a 9 aeures pour Bernard Ver-
brùgge, Picavet. R et M. et à 9 h. V- h la 
Place de Roubaix pour Bauduin. Prendre 1<J 
tram F. jusqu'au Pont du Lion d'Or. 

SECTION SYMPHoNIQUE — La répétition 
de dimanche est reporta- au mardi soir à 
20 heures Présence mdospet.sabla 

COMMUNICATIONS _ Mercredi soir, a 
19 heures 30, réunion do la Commission. Comi). 
to rendu du bal. 

Qu'euUce que c'est? Ce ne peut être que le 
BON PATRIOTE, 2», rue de Paris, LILLE, bien 
connu pour vendre a très bas pris les vêtements 
hommes et enfants. 10921. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Constant VaJhoele. 52 ans, manœuvre à Rou

baix et Angèle Stevenart, 42 ans, sa femme, 
qui volèrent des coupons de tissus au préju
dice de la Compagnie de chemin de fer, sont 
renwoy-es devant l e tribunal correctionnel. 

GROUPEMENT DES POILUS D'ORIENT 
Lo Trésorier se tiendra a la disposition o c s 

sociétaires le dimanche JB courant, de 10 heu
res à midi, au siège (Café Pandore) pour re
cevoir les cotisations, principalement celles 
on -etard pour qu'il puisse mettre à Jour 6a 
comptabilité, avant 1 assambléo générale du 
C9 novembre 

Les ..rxiens militaires dos Armées d'Orient 
qui désirent faire partie du groupe peuvent 
venir se faire inscrire. Les sociétaires vou
dront bleu venir retirer leur uarte d'invita
tion pour le concert qui doit avoir l ieu lo 
dimanche U décembre. 

A l ' o c c a s i o n d e s F ê t e s 

GRAND CHOIX 
— DE — 

Cadeaux utiles 
Services de tabla. Services de verre 

Orfèvrerie 
Services a café et â thé 

Porcelaines, etc. 
Les plus bas prix, les Articln les p us avantageux 

GALERIES du OR J 
55 à 67, Cde-Rue - ROUBAIX 

leur disposition à l'école aux jours et heures ur*-
cités. ' 

AMICALE PROFESSIONNELLE DES CHAUF
FEURS, CONDUCTEURS DE MACHINES. — U 
réunion mensueUe aura lieu le démanche Et 
novembre a 6 u. précises du soir, au sieire de 
la Société. 

Ordre du jour : question du banquet sainviïlci 
du G «lêoembre ; paiement des ooUs.Itons. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES. — Uo*rer Carton, KIO M 

sine. 19 — Robert Delplumje, rue <l'Au^. 
— Paillette Cluppel, ra» de Tourcoing, 106. oui 
Saint-Louis, 15 — Jeanne Toreq .rue Dntapi«-.« 
S3. — Clause FTéret, rue ArchiniSde, «7. - o.:*:, '. 
necontncfc, rue des Tjonpœs-Haias. m. — i. .„ 
Govart, rue Notre-Dame. i>7. — André Routsftlv 
lu» de Msubcujin, 13. 

PlTBr.iCATH>ivs — Emile Boursier, SK *AI J . 
«'.'e Génie a Mayeoca «t Romaine Drpoat, (Jtr 
deuse a Seclin. — Alfred T-içrancl. sui-veittauf,, rn-.-
Turbot. 178. et Marlbe Lcinaitre. cnemisière. ni-. 
Basse Masure. «8. 

DKCES — EUza Tafnu, veuve oolrae. «6 ans, ••oV 
'lArcole, 'J6. — Marie Hablea. épous.< Tettetîn, 
7ô ans, rve de Barblenx, 35. — Vlr^lnio Thiiwut 
43 ans. place Cnaptal. S. 

A L'OPTOMETRE 
Maison recommandée par MM. le» D » Oculiste* 

ATELIER ELECTfUOT E MODERISB 
permettant l'exécution rapide des ordoaoair *» 

et des réparations 

J O S E - F R I B O U R G , omîcieti-Spaciaissta 
ROUBAIX — Grande-Rue. la bis — ROUBAT\ 

LUNETTERIE — OPTIOUB GENERALE 
Tons les verres, loos les systèmes perfectionne^ 

—— Téléphone : .J.62 » — 
•ntfrt»i«iiriT»i«iii-.wT<TnTrrTaxt uuuiimtA<nia 

» JUta»AU3rbitiaiaj4xiJUjiinutuiu<ix^^ 

Tour Vos Cadeaux 
Bijouterie. Horlooerie. Orfèvrerie, Bronzes, 

Carillons Articles de Fumeurs et Parapluies, 
vous ne pouvez trouver mieux, oommo choix 
et comme prix qu' 
A u C o i n D o r é , 1, rue de Lannoy 

AL'.EZ-Y EN TOUTE CONFIANCE 

AMICALE DS LA Rtrt ST-VINCENT DE PAUL 
Dimancbe 22 novtsmbre du 10 ncures à midi 

dans ta cour de l'école, grand <-oucoura d'at
tractions dU rentes (tir, Jeu de boulej. jou de 
grenouilles 

Innovation à l'Amicale d'un nouveau jeu 
sportif A très amusant) < le bpirobole >. 

Ce concours est réservé exclusivement a n s 
membres de l'Amicale et sera <.oté de prix. Le 

| classement s e fera par additioa des points 
obtenus dans les divers {eux. 

! Nous rappelons également . première con
férence de l'Université populaire qui aura lieu 
au Foyer des Amicales, samedi a 20 heures. 

I Orateur : .«t. Justin Godart, ancien ministre. 

VENTE A LA CltlËE DU MINCK 
Journée du 20 novembre : harengs 1.500 kilo3, 

0.18 * 0.22 la pièce ; maquereaux, S00 kilos, 3.00 
le kilo ; colins n^irs, 600 kilos, 2.00 lo hilo ; 
dofiuettes, 300 kilos. 1.50 lo kilo ; raies (petites), 
100 kilos. 3.00 le kilo ; plotresos, 200 kilos, 1.00 
là kilo. 

i i 0 i • i 

Bois 'Je Chauffage et Allumage 
Bois Coos ruction M;uf et Occ slon 
BUCHES bois dur et sapin toutes longueurs et 

diamètres, spéciales pour feux « Mixua ». 
PianctieUes de 10 a 12 c/m environ pour caseasc 
Bois cassé en sacs de 23 sfloa. 
Cotcretâ en louleau «.clatû, long. 05 c/m env. 

pour la boulangerie. 
FAGOTS 
MarpoUns pour allumage ce j iaciio.; en brin

dilles de 30 c/m environ. 
Bois de caisse très léger long. mes . 00 c/m pour 

allumage de s fourneaux de chaudière. 
Livraison rapide a domicile — Tel. 18.54 

Ancienne Maison J. DORCHI 
E. GLORISUZ-DANCOBAI. Bac', rue de Leers, 70 

ROUBAIX 
566 

AVIS ET CONVOCATIONS 
AMICALE TURGOT. — A l'occasion de la téU) 

Sainte-Cécile : 'école sera fermée le dimanche 22 
courant pour toutes les sections. 

PHILHARMONIQUE DU JEAN-GHISLAIN. — 
Co boir. a 20 h. 30, répétition générale ; rrur-
ceaux «Je Sainte-Cécile. 
CERa.E SYMPHONIQUE DELEZENNE. — Di
manche 22 «jurant, à 9 h. précises, répétition 
générale. 

ORPHÉON DES ANCIENS COMBATTANTS. — 
Lundi t,oir 23 courant, réunion au siège à 6 h.30 
très précises, pour les sérénades de Sainte-Cécile. 

AMICALE TUBGOt. — « La Chorale », des 
anciens élèves de la rue Turcot, se réunira 
dimanche 22 courant, à 9 b. 45, dans la salle de 
l'école, pour se rendre ensuite, a l'occasion d>î 
la Sainte-Cécile, t .ez M. Henri Chevalier, la 
cievoué ciief. 

« La Clique ». clairons et tambours, est éga
lement convequie à la même heure, en tentu do 
sertie. 

CŒCILIA ROUBAISIENNE.— Ce soir à 20 h. 15 
au local sérénades de Sainte-Cécile. 

AMICALE DU BOULEVARD D'HALLUIN. — 
L'Amicale du Boulevard d'Halluin organise cha
que dimanche l e 10 b. A midi, un cours de sol-
leaeet un cours do tambour. Les amicalistes 
désireux de suivre ''un de ces cours sont invités 
a s'inscrire aux professeurs qui se tiendront a 

WATTRELOS 
TAMPONNEMENT D'AUTO. — Dae : ! i soir, > 

de jeudi, un cycliste venant de Belgique a él-i 
tumponne dans la rue JeejiJaurôs par une au'j. 
do la maison Motte-Eiossut et venait en sen*. 
inverse. 

Le cycliste a heurcut,eincnt «lé relevé tncemne 
seul, son K';1O fut compleleinent déoroli. 

LA SAINTE CECILE A LA VCJSIQLE MUNI-
CIRALE. — La .\lf.>iq^e ruunicipaT ftlcra 1* 
Sainte-Cécile dimanche -2ï novembre 

A cette occasion aura lieu c U l>. jQ, lu remise 
d<J nouvcitu drapeau. 

Durant la cérémonie, l'IUrmoai^ municipale, 
sous la dii-ection de son chel. M. P. Mager, m-
terpreUîra Ito reavrc.î tanvaulcô : 1. Le Bombar
dier, allegro O. Parés) ; 2. Travail, marche ei">-
lennelle (Marc Delmas) iar prix de Borne ; B. 
Les Par-ies, U-igo\_io antique, faiiile d'orcfctstr« 
!Xaxier Leroux). 

A l'issue de l'exécution nrus.'^to, la Musiqv*' 
municipale donnera dos >*5r<é.-nades aux cnet. 
so»is-eiV;f et k la Commission civile. 

Le traditionnel banquet aura lieu au « Café 
Rat », 13 dimanche 2U novembre, à U heure». 

ACCORDEONISTES DU LABOUREUR. — U 
manche '̂-2 novembre, réunion w siège à la heu
rts, pour tirénade à M. Henri Dandievelie, sou»-
chef. 

ETAT CIVIL. — Naissances. — Agnès Destail 
leur, rue .N^grici. CI : MiretJfe rv'OUSsen, n:c Fai-
dherbe. 133 : Jeanne Ro^é, IUO Ciiruot, com 
WHIe. t ; Oeorgette Deciein, nie Cai-not. 25j • 
Germaiii-j Douireluiiigne, ru^ des liois-Pierrps, 
246 ; Michel Lia^re, rue Saint-Gérard, 28. 

Publicaflons. — Ou<jvPnnoy Jules, spprêteur 
rue Couteau, 47. et Mine Ilervvyn, soigneuse, 
rue Ciianzy, 37, à l.vs. 

Dêcts. — Agnêé Ue-taiileur. rue Négrier, SI : 
Joséphine Rais n veuve Quesnoy, 83 ,-jfis, rue du 
Sar>in-Vert, 521* : Philompne Teltulin, veuve Da-
quennoy, 7u uiij. rue Vallon, 64. 

^•,r«»6'MgLra"m»Bft>^ 

SlGRAWD 
CROIX 

LA SAIN1E-CEC1LE CHEZ NOS SOCIETE? 
— L'Union Chorale donnera son audition dn 
Sainte-Cécile le dimanche 13 ceœmbre à 11 b. :>i 
et le 20 a 12 heures. 

Dimancbe 22 novembre, à 15 heures, rênnio»» 
au l o a l pour sérénade au Président d'Honneur. 

La Musique municipale célébrera la fêta de 
Sairvte-Cécilo le dimanche 22 novembre. 

Les sérénades auront lieu le lend.*m/\n lundt 
ù 18 heures. L'aubade a M. Selliez, prafiid^n* 
d'hoanenr aura lieu le dimanche 29 ncvcinbrs 
à II h. 30. 

WASQUEHAL 
CERTIlfCATS DE VIE. — Aujourd'hui cumeut 

après-midi, k la mairie Se guichet) c'abli^ïiewient, 
dès certificats de vie pour les titulaire:» de rantcst 
d'acjulentj de travail ou de la Caisse nationain 
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peux te J tter d'avoir af fa ire à u n b o n 
garçon Je n'aurais pas laisse ca là. 

— Comjment. toi aussi, disait Sidie, 
à s'exolianer ce changement 

•ituxi i de Rochon, 
petite est très gentille, très sage, 
'adore, eh bien I qu'est-ce crue ça 
'il l'épouse ?... Mêle-toi donc de 

c'est par ton conseil que i'agis-

e l l e ost forte, celle-là. . . Mois . 
u n e b o n n e '" l e . pensant à 

m u s e r : a u l ieu de ca, le vois 
ii cherche à fâcher des a m i » 

mi i veut brouHler des m £ . -es. 
iure. Rochon, o u e je n e l 'ai 

oarce crue t u m e l'as conse i l le . 
donc, qu'est-ce q u e t u veux .^ue 

à moi . que Maurice se mar ie 
i e t i t e Renée t Je s a i e per tmem-

n e quittant chaque Jour après 
d e m a n d é : Maurice se marie-t-il T 

nue i i t sa fami l le ? que fera la 
f '% m a r i é e ? Moi, bon enfant , 

de m o n pet i t d iscours . Aussitôt 
s f ini , t u prena i s t a course e t t u 

Joret de Gait lac avec lequel 
débinais , car . t u m e débinais , le 

i s b ien de c e q u e tu disais du 
lequel t'ai m a n q u e être blessé : 

u e t a m e moucharda i s . 
a i é té qu 'une seule foi» chez* Jo> 

dit S id i e en reoardaiM Ro-
aff irmer s o n m e n s o n g e , « t 
•hui. 

vo ls b ien L.. T a e n s o r s e t i l t'a 
et tu v iens oour m'espionner . 

l e v i ens p o u r tanarendste u n e 

ici 

— Quoi donc î 
— Oh I qu i . ' intéresser e t v a bien t e 

surprendre. 
Rochon étai t cur ieux c o m m e u n e fem

m e : U di ' auss i tô t e n redevenant a ima
ble : 

— V i e n s t 'asseoir là , S id ie . t u v a s i ra 
conter ça. Qu'est-ce que tu veux m'appreu-
dre 1 

Ayant fait servir l e s c o n s o m m a t i o n s , i l 
s 'accouda 'evant la f i l le e t d e m a n d a ; 

— Conte-moi ça. Sidie . 
— Je te d i s crue je vena i s de chez Joret 

de Gaillac. Quand je su i s arrivée, j'ai ap
pris qu'il était en fuite depuis le tantôt et 
q u e d e s attente éta ient à s a recherche. 

— Hein I fit v ivement Rochon Inquiet, 
est-ce q u e ce serait pour ie duel ? 

— Non, je n e crois - a s . Je v i e n s te 
— Non, fe n e crois pas . Je v iens te trou

ver , je t e cherche depuis p l u s d'une heure 
pour que tu o u ï s s e s prévenir Maurice : il 
a eu des affa ires avec Joret et i l a peut-
être intérêt à savo ir ce la . 

— C'est vra i , c'est u n e idée. Mais t a 
n'es p a s s i mauvfn'c" q u e 'a, a lors . 

— Es-tu drôle de even ir l à -dessus T Je 
te d i s q u e si f ê t a i s contre le maria «e de 
Maurice, e'eat o e r e e q u e n o u s av ions dé
c idé que n o u s ferions c e qu il faudrai t 
pour l'emnécher." Aujourd'hui, tu cro is 
q u e c'est l e contraire TU'II faut fa ire : 1s 
s a i s avec tôt. N o u s a l toas pousser a u ma
r i a i » . 

— Comment , le Joret e s t enfu i t s , ta n 'as 
p a s idée nnarouoi t 

— Aucune. N o o s devons orévenir Mau
rice. 

— Oui, t u v iens axSc^moL-
— S i t u Hsnr 

— Si tu veux. 
— Oui. en voiture, tu me "rateras ce 

que tu as su chez ie concierge. 
Sidie ait ' un clignement d'yeux 

lorsque Rochon lui avait proposé de venir 
avec lui. oui révélait que le but qu'elle se 
proposait était atteint. 

Rochon bêla une voiture, v fit monter 
Sidie, v monta et se fit cosidmre rue Du-
phot. Là, il aporit que ni M-iurice ni son 
oncle n'étaient chez eux : sur le conseil 
de Si^!^. il s i fit conduire rue d'Orsel La 
concierge lui dit qu'effectivement M Mau
rice était en train de Jouer au trente-eU 
un avec sa fiancée et mesdemoiselles Coin-
det-

II le fit demander. Mr-irtce. assez éton
né que Rochon vint le chercher jusqu'à 
la rue d'Orsel, descendit aussitôt En 
quelques mots ce dernier lui raconta ce 
qu'il venait d'apprendre. Maurice sou
cieux comprit qu'il se passait quelque 
chose d'Insolite, une v ue Intuition lui 
disait qu'il n'était pas étranger à ce nou
vel incident II pouvait contenir une me
nace et le jeune homme 'tait désireux 
d'être oins complètement écl 'ré. U dit à 
Rochon qu'il était obligé de remonter près 
des personnes chez lesquelles il se trou
vai t qu'il le remerciait d'être venu aussi
tôt le prévenir, et lui donna rendez-vous 
vers une heure chez Brébant. Rochon en 
fut enchanté ; il ne craignait qu'une chose, 
en voyant l'inquiétude de Maurice, en en
tendant son récit, c'était que celui-ci ne lui 
demanïAt à partir avec lui : auquel cas 
il eût été obligé de lui dire qu'il était avec 
Sktie. 

Or, depuis le jour où Sidie s'était pré
sentée chez Caroline, Maurice la méiiri
sait profondément, et il avait dit à Ro-

i.cbsu. oue les amis do Sidic na oecaiÊDtJLnas dan» la at*** A«»tnA «IU. » est 

p a s l e s s i ens ; Rochon avai t déclaré qu' i l 
ne reverrait :araais la errande fille, mai.-
les promesses de .Rochon étaient s a n s va< 
leur. 

Il n 'a imait pee Sidie . il a i m a i t s o n type, 
son côté canai l l e lui p l a i s a i t 

Des que Maurice fut rentré ùans la mai» 
son . Rochon remonta dans sa voiture. 

— Eh bien ? demanda Sidie. 
— Eh bien, il est bien surpris , il croit, 

q u e ca s e rattache .à notre duel, car il 
m'a paru très i n q u i e t 

— Ce n'est p a s ça que je le demande . . . 
M a i a m e Vall ier est-el le rentrée î 

— Non l 
— Ah f fit la grande fille d'un ton si 

s ingu l i er qu» Rochon lui demand. . : 
— Ah I fnioi î . . . Qu'est-ce que tu veux 

dire ? Tu a s des airs si étransres qu'on ne 
sa i t j a m a i s ce que tu p e n s e s . . Madame 
Val l ier n'a rien à faire là-dedana. 

— Que tu e s n ia i s , m m pauvre Ro
chon. . . dit Sidie haussant les ep;.-:!es. 
Sa is - tu c e -io c'est que m a d a m e Carfv 
Une ? Sais- tu c e qui se passe T... 

— Quelle méchan-e té vas- tu ecco-'a 
d i r e ? 

— La vérité. Ecoute. M a d a m e Carol ine 
es t la maltresse de Jorït d e Gail lac. e t «•' 
el le n'est *"•* ehez elle à cette heure , c'est 
qu'elle est allée reconduire s o n a m a n t . . 
Demain seulement e l l e reviendra. 

— V r a i m e n t tu v a s lo in c o m m e imntri-
nat lon Voflà u n e brave femme qui é lève 
sa fille ouf est s a p ? , q u e c'en wt honteux 1 
et tu crois que cette malheure se -I n'si 
pas seulement assez de t e m p s elle e t sni 
m a c h i n e à coudre , pour c a n n e r le a in de. 
la maison, v e avoir o n amant «t s e ne v e r 
des netits voyages i e e< la i te . . . D'abord 
si Joret é ta i t s o n a m a n t enV* n e serait; 


